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N'insérez jamais des billets de banque ou des pièces
de monnaie dans vos envois! Pour vos payements, vous
disposez d'un moyen de transfert rapide, sûr et bon
marché: le mandat postal. L'expédition de boissons et
de fruits frais est interdite aux militaires en campagne.
Exception est faite pour les troupes stationnées en ca-
serne, à condition toutefois que l'emballage soit con-
forme: une caissette, un carton solide ou un «cageot»
pourvu de laine de bois, de sciure, qui absorberont les
écoulements possibles.

Afin que les envois puissent être remis à la troupe
par le ravitaillement principal que chaque poste de

campagne prépare, en général le matin, il est avanta-
geux de les consigner la veille, encore avant midi.

Lorsqu'il va être licencié ou mis en congé durable,
le militaire devrait en aviser ses connaissances et leur
communiquer son adresse civile. Des cartes, imprimées
dans ce but, sont distribuées gratuitement par les or-
donnances postales. Les envois déposés à la poste civile
après le licenciement du destinataire sont réexpédiés au
domicile, grevés des taxes postales ordinaires. Les jour-
naux sont retournés aux expéditions.

Le nom de l'expéditeur devrait figurer sur chaque
lettre et sur chaque paquet. Ainsi, une correspondance
indistribuahle pourra être retournée à l'origine, et un
avis de non-remise sera adressé à l'expéditeur de tout
colis tombé en souffrance. Tout envoi n'étant pas arrivé
à destination ou parvenu en retour dans un délai de
quelques jours, devrait faire l'objet d'une réclamation
écrite. Pour cela, on remplira une feuille de recherches,
en désignant chaque objet contenu dans l'envoi égaré.
On ne négligera pas d'indiquer, par exemple, la couleur

du sac à linge ou du papier entourant le colis, la teinte
des différentes pièces d'habillement et les initiales bro-
dées éventuellement sur elles, la marque de fabrication
de cigarettes ou de chocolat, l'entête d'un journal ayant
servi à l'emballage, la teneur d'une lettre, etc. Tous ces
signes particuliers doivent permettre de reconnaître l'en-
voi, de le distinguer parmi tant d'autres pareils.

Grâce à la bonne volonté, au flair subtil des postiers
militaires, les propriétaires du 80 "/'o environ des envois
tombés en rebut peuvent être découverts. Tout est mis
en œuvre pour diminuer le nombre de ces envois. Mal-
gré cela, le mystère subsiste sur l'appartenance d'un
certain nombre de ceux-ci, lesquels représentent une
valeur appréciable. Il me paraît en conséquence utile
d'informer que des envois considérés à tort comme per-
dus peuvent avoir été recueillis et transmis à la Direc-
tion de la poste de campagne, et que des recherches
devraient encore être tentées.

Mes lecteurs seront sans doute curieux de connaître
le sort qui est réservé aux envois restés définitivement
indistribuables. Ces derniers sont gardés pendant 6 mois
à la disposition des réclamants. Ce délai expiré, les oh-
jets d'équipement sont remis à l'Arsenal fédéral à Berne.
Les correspondances sont détruites. La lingerie est re-
mise en état par la Lessive de Guerre. Une partie des

articles d'hahillement servent à remplacer les envois
égarés par des militaires indigents qui sollicitent une in-
demnité. Le reste est mis à la disposition de la Lessive
de Guerre pour des soldats nécessiteux. Les autres objets
sont vendus au plus offrant. Le produit de cette petite
vente est versé intégralement au Don National.
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Les exemples du passé nous ont servi.
Il y eut autrefois une Suisse guerrière, belliqueuse

même, une Suisse grisée par ses victoires, une Suisse qui
menaçait ses voisins et risquait de devenir une grande
puissance européenne.

Mais l'honorable défaite de Marignan fut comprise.
Nos aïeux ont pris conscience de notre véritable mission
et ont su s'y conformer avec sagesse.

Dès lors, la Suisse n'a cessé de combattre mais ce
n'était que pour maintenir son intégrité territoriale. Re-
prenant le chemin tracé par les Suisses des premiers
temps, elle n'a pas arrêté de lutter pour l'indépendance
et le bien-être de ses citoyens.

Mais elle a borné là son ambition et c'est ainsi
qu'elle a su se créer une place combien respectée en Europe.

Si la Suisse est petite, son âme est grande et immor-
telle. Notre pays n'est pas une grande nation par l'éten-
due de son territoire, mais elle est grande par son idéal
et par le cœur. Il y a maintenant un sentiment national
suisse, qui cimente l'union de tous les Confédérés,
quelles que soient les différences de langue, de race ou
de religion. Il y a un esprit suisse, il y a une patrie
suisse, que nous voulons toujours plus forte et toujours
plus belle.

C'est au cours des épreuves les plus dures, qu'on ap-
prend à se mieux connaître.

Après une période de paix notre pays se développait
dans l'ordre et la tranquillité.

Mais lorsque l'ouragan se déchaîna avec violence,
c'est alors que l'on comprit l'amour que les Suisses
avaient pour leur pays.

N'écoutant que leur cœur et leur conscience, ils se

sont tous levés, ils sont accourus même de tous les pays
du monde, et se sont dressés pour défendre l'idée natio-
nale et la patrie.

Soutenons notre armée, école d'égalité et de civisme,
école de discipline et d'honneur qui fait de nous des

hommes.
Ayons confiance dans notre gouvernement qui sait

nous piloter au travers de tous les écueils pendant la
tempête.

Ayons Confiance dans nos chefs, militaires ou civils.
Ils n'appartiennent pas à une classe particulière, ils
n'ont pas d'autre inspiration que la nôtre. Us sont sortis
du peuple auquel nous appartenons. Us aiment leur pays
comme nous l'aimons.

Vénérons notre patrie et notre drapeau rouge et
blanc, symbole de cette idée nationale qui nous est
chère. Luttons enfin pour rester nous-mêmes.

Si chaque citoyen fait siens ces quelques principes,
la Suisse restera à jamais la Suisse.

BïblioarapBiie
„Quelque pari en Suisse — Neimet i dr Schwiz", petit album

de 32 images en noir et en couleurs gravées par Marcel
North. Légendes en français et en

_
Schwizerdiitsch, prix

fr. 2.50. Editions Delachaux et Niestlé S.A., Neuchâtel.
Conçu dans un village occupé par lia troupe, cet album con-

tient quelques observations pleines de finesse et d'humour sur
la vie quotidienne des soldats... parmi les civils. Ces «docu-
mentaires» ont été gravés à l'eau forte et coloriés à la main
en une série de miniatures par Marcel North, l'un de nos plus
habiles aquafortistes et caricaturistes. C'est la reproduction
de ces eaux-fortes originales qui est offerte au publie en
joyeux souvenir de mobilisation 1939-40.

«Quelque part en Suisse» nous sort enfin du souvenir «pon-
cif» comme de l'esprit «gros sel»: pénétrant, spirituel, vif, alerte
de dessin, gai de couleur, humoristique dans «Le vrai soldat ne
craint pas le feu» ou «L'arme change, le geste reste», poétique
dans «La vie champêtre» ou satirique dans «L'officier dans
son fief». Nous ne saurions les citer toutes, ces scènes de la
mobilisation, il faut les voir et les revoir pour en pénétrer
toute la saveur.
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